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Comme un signe de printemps...
Je crois en une masse de chances nouvelles, celle d’accueillir 
notre  nouveau responsable d’Unité de Laeken-Est en est une !
A l’heure ou j’écris cet éditorial, et au lendemain d’une réunion
 dite «extraordinaire» des engagés dans l’Unité pastorale, je me
 réjouis de l’information concernant la décision du Vicariat.  

 Tant que nous ne savions pas qui allait nous être envoyé comme
«berger», je restais plutôt dans une certaine incertitude concer-
nant notre avenir en unité pastorale. La décision est donc prise 
et nous travaillons déjà dans l’attente de cette nouvelle équipe 
d’animation.

Nathalie Borremans, notre animatrice pastorale, semble être 
aussi sereine que moi, et l’Esprit Saint fait bien les choses, 
puisqu’elle m’avait déjà parlé, en février, d’un souhait que ce 
serait peut-être le prêtre désigné.

Je suis serein comme je l’ai toujours été depuis mon engage-
ment dans l’équipe pastorale locale et d’unité ensuite. Certains 
anciens membres de cette équipe locale craignaient de ne pas 
trouver des successeurs à leurs tâches et voilà que nous sommes 
à présent quatre laïcs bien engagés depuis quelques années...

Pour notre avenir pastoral, mon enthousiasme sera identique et
j’espère que pour vous, chers membres de notre Communauté, 
le vôtre sera de même. Une nouvelle équipe s’annonce donc, un 
nouveau départ, comme un signe de printemps...

Pour votre information voici les décisions prises :

En date du 30/08/2017, Marc Scheerens sera déchargé de sa mis-
sion de responsable de L’UP Laeken-Est.
A cette date, José Nzazi, actuellement responsable de l’Unité
pastorale «Chêne de Mambré» prendra la fonction de respon-
sable  de l’UP Laeken-Est. Il sera aussi curé canonique de Saints 
Pierre et Paul et logera au premier étage du 11 rue SPP. L’abbé 
Lebrun devient, en outre et de ce fait, curé canonique du Christ-
Roi .
L’abbé Jacques Renders a demandé de rester encore pendant une
année attaché à cette UP.
Nathalie est reconduite dans sa fonction d’animatrice pastorale.
     
Comme Marc S. l’a écrit dans notre convocation extraordinaire 
de l’équipe pastorale d’Unité « Notre vision de l’action pastorale 
va pouvoir porter ses fruits ».
  

                                                        Daniel Deschrijvere
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  Pacem in Terris Christ-Roi SS. Pierre et Paul

   Samedi  18h30

 Dimanche 10h  11h15

 Mercredi  9h00 

  Site web du Pit . www.pit68.be
	 	 Site	web	de	l’Unité	pastorale		•		www.up-laeken-est.be
 
 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :

 Abbé Marc Scheerens  ch. de Wemmel 82, 1090 Bruxelles  02 428 92 27 
 Abbé Jacques Renders  avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles  02 660 11 43
 Nathalie Borremans  zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde        02 262 21 91

 Equipe pastorale locale: 
 Abbé Marc Scheerens  02 428 92 27 Abbé Jacques Renders  02 660 11 43
     Nathalie Borremans  02 262 21 91 Daniel Deschrijvere   02 252 40 23
 Danièle Vandezande   02 262 08 86 Pol Breda  02 267 91 28 
 Francis Hinck  02 267 28 40  

 
  Permanence pour l’unité pastorale :
  mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
  - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
 
 Réservation des locaux :     www.agenda.pit68 ou agenda.pit68@gmail.com 
                                       Danièle Vandezande  -  02 262 08 86   fc140266@skynet.be
 
 Location du Foyer :   Catherine Stroobants -  0474 41 56 73  c.stroobants@yahoo.com 
 
 La bibliothèque est accessible le mercredi de 14 à 16 h., le dimanche de 10 à 12 h. 
 
 Pitagenda sur le net : www.agenda.pit68.be ou via  : www.pit68.be 
 
 Le bulletin en couleurs sur le net : www.pit68.be
 
 Faites-nous parvenir vos articles pour le bulletin pour le 15 du mois à l’adresse : 
 pitblad.pit68@gmail.com
 Textes en format .doc ou .docx. Illustrations en format .jpg ou .pdf. Merci.

Horaire des Messes

http://pit68.be/portail/
http://www.up-laeken-est.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://agenda-pit68.fr.fo/AgendaPIT68/index.html
http://pit68.be/portail/
http://pit68.be/portail/
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 Unité Pastorale

Ascension, 25/05, 10 h 30, CHR 
Assomption, 15/08, 10 h 30, CHR. 

 CHR : Christ-Roi  -  SPP : Sts Pierre et Paul  - 
 PIT : Pacem In Terris    ■ 

 Célébrations en UP en 2017 
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Le 9 mars dernier, les évêques francophones 
de Belgique ont décidé que la version du 
" Notre Père " prévue pour la nouvelle tra-
duction du Missel romain en langue fran-
çaise pourra être utilisée dans nos commu-
nautés dès le week-end de Pentecôte des 3 et 
4 juin 2017.
La sixième demande du Notre Père ne sera 
plus : " Et ne nous soumets pas à la tentation " 
mais : " Et ne nous laisse pas entrer en 
tentation ".

" La formule en usage depuis 1966 – " ne 
nous soumets pas à la tentation " – n’est pas fau-
tive d’un point de vue exégétique ", expli-
quent les évêques " mais elle pouvait donner 
à penser que Dieu pourrait nous soumettre à 
la tentation, nous éprouver en nous sollici-
tant au mal. Le sens de la foi nous indique 
que ce ne peut pas être le sens de cette 
sixième demande. Ainsi, dans la lettre de 
Saint Jacques, il est dit clairement que Dieu 
" ne tente personne " (Jc 1, 13). "

La mise à jour du nouveau missel romain en 

français comprendra cette version du Notre 
Père qui a déjà été validée par la Congréga-
tion du Culte divin et les conférences épisco-
pales des pays francophones. Comme les 
communautés catholiques néerlandophones 
de Belgique et celles des Pays-Bas utilisent, 
depuis l’Avent 2016, une nouvelle version 
du Notre Père, les évêques ont pris la déci-
sion pour la Belgique d’adopter dès la fête de 
Pentecôte cette nouvelle formulation du 
Notre Père en langue française.

" Un accord œcuménique sur cette version 
du Notre Père (par ailleurs généralement 
bien accueillie) prendra sans doute encore un 
certain temps, vu le nombre de pays et de 
confessions concernés ", ajoutent les 
évêques. Ceux-ci ont informé les respon-
sables des communautés réformées et des 
Églises orthodoxes de Belgique des raisons 
pastorales qui – vu le contexte belge – les 
ont motivés d’autoriser son usage dès la 
Pentecôte.

Pierre Granier     ■

  Un nouveau " Notre Père " pour la Pentecôte 

L’unité Pastorale de Laeken-Est est 
une cellule chrétienne qui a pour mission 
et comme raison d’être de favoriser la re-
lation personnelle à Dieu et de mettre Jé-
sus au centre de ce qu’elle propose. Ou-
verte à tous, elle veut exister comme un 

signe interpellant. Les valeurs d’amitié, de 
partage et de vivre-ensemble y sont en-
couragées. Toujours prête au service, elle 
a pour mission de favoriser un huma-
nisme évangélique en elle et autour d’elle. 

■ 

 Vision pour notre Unité Pastorale 
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 Un héritage

Un héritage avec une part pour chacun.
Une part à investir pour construire l’humanité.
Mais un investissement gratuit puisque celui 
qui agit ne cherche pas son intérêt. Il veut si-
gnifier, faire sens, recréer ou plutôt récréer, le 
rapport hommes/Dieu. Peu importe alors le 
prix à payer pourvu que d’autres, tous les 
autres, goûtent la seule ivresse acceptable, celle 
qui réjouit le cœur et envahit le corps entier. 
Elle est décrite dans les évangiles comme 
‘agapè’ : amour/charité. Jésus de Nazareth 
nous a laissé cet héritage.
 
Pour qu’un héritage soit reconnu, il 
faut un acte notarié. Les notaires qui 
authentifient notre part d’héritage 
sont ceux qui ont accompagné Jésus 
dans sa vie ; ceux et celles qui, après 
sa mort, ont recueilli et commenté 
la trace de son passage.
Après le désarroi, le deuil et les 
larmes, la fuite, comme ils ne pou-
vaient pas oublier, ils se sont remé-
moré les événements vécus. Ils ont 
cherché pourquoi, de son vivant, 
Jésus avait allumé en eux une telle 
espérance et petit à petit, celui qu’ils 
savaient mort de mort violente, ce-
lui qu’ils pouvaient croire puni par 
Dieu lui-même puisque condamné 
par leurs prêtres, celui-là est redeve-
nu un compagnon de route, un en-
seignant, un maître digne de confiance.

Cet héritage, cette espérance, cette orientation, 
cette finalité d’un art de mieux vivre ensemble, 
avec l’appui d’un Dieu bienveillant et miséri-
cordieux, nous a été livré à travers deux inter-
prétations différentes. L’action liturgique du 
jeudi saint les rassemble en une seule manifes-
tation.

Pour interpréter les deux signes mis en œuvre 
dans l’action liturgique, il faut se rappeler l’im-
portance du geste prophétique souvent utilisé 

dans les récits de la Bible. Un geste prophé-
tique est une action préventive publique ques-
tionnante : c’est la poterie brisée sur la place 
du marché pour dire le mauvais usage de la 
création ; c’est une sortie fracassante de la Ville 
par la porte des morts pour dire que le mariage 
entre Dieu et son peuple est brisé ; c’est l’en-
fant que le prophète engendre avec une prosti-
tuée et qu’il appelle ‘Tu n’es pas mon peuple’… 
De tels gestes laissent des traces dans les mé-
moires et invitent à la conversion. Le geste 
prophétique précède et donne aussi une clé de 

lecture d’un événement drama-
tique imprévisible, qui boule-
versera les codes autant que les 
cœurs.

L’événement dramatique et 
traumatisant pour les apôtres, 
qu’ils durent interpréter autre-
ment, fut bien la mort ignomi-
nieuse de Jésus. Elle ne pou-
vait pas être comprise à travers 
les codes religieux d’Israël. 
Quel sens fallait-il lui donner ? 
Quelle certitude devrait être 
abandonnée ? Qu’elle compré-
hension nouvelle et réjouis-
sante comporterait-t-elle ?

Les communautés de Marc, 
Matthieu et Luc proposent de 

lire la mort de Jésus comme une présence 
dans l’absence. Il est toujours là mais autre-
ment. " Ma vie, nul ne la prend mais c’est moi 
qui la donne ". Le geste prophétique est la bri-
sure du pain : Je vous donne par avance ma façon de 
croire en Dieu et en l’homme comme l’autre vraie nour-
riture. Puisqu’il s’agit d’une nourriture indispen-
sable à la vie de foi, qui veut vivre et témoigner 
comme Jésus ne peut s’en passer. Quand il re-
çoit sa part du pain rompu, chaque croyant 
devient un tabernacle. Il sait qu’en son corps 
Christ continue de s’offrir en modèle. Il peut 
croire : ‘Ce n’est plus moi seulement, c’est aussi 
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 Un hér itage 
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Christ qui agit par moi aujourd’hui’. Et les mots 
‘Faites ceci en mémoire de moi’, impliquent de ne 
pas nous contenter du geste rituel. Il faut aussi 
faire ce qu’il a fait, agir comme il a agi, non 
pour se sauver soi, mais pour le salut du 
Monde. La foi sans les œuvres est une foi 
morte. Une liturgie fermée sur elle-même ne 
conduira qu’à la mort parce qu’elle ratera l’ob-
jectif signifié : au risque de sa vie, donner du 
sens à la gratuité de l’amour de tous par tous. 
Ceux qui revendiqueraient d’être chrétiens 
tout en réinstaurant des frontières culturelles 
se trompent lourdement. 
 
Ne pas se contenter de refaire liturgiquement 
le geste de Jésus implique aussi une juste pra-
tique de l’autre geste prophétique donné par 
l’évangile de Jean : le lavement des pieds. 
‘Jean’ est le texte notarié le plus tardif. La part 
d’héritage qu’il confie aux disciples est le par-
don du péché. Le péché est ce qui stigmatise 
à la fois le coupable, un homme, et la victime 
de l’offense, Dieu lui-même. La religion peut 
être culpabilisante si elle institue le catalogue 
des fautes possibles qui seraient des offenses à 
Dieu. Dieu y devient un juge impitoyable. La 
fonction accordée au péché voile le fait que 
tout homme, quel qu’il soit, gratuitement et 
sans cause, est aimé de Dieu au-delà de tout 
ce qui est imaginable. Percevoir cet amour 
totalement gratuit, c’est aussi se laisser transfi-
gurer par Dieu lui-même. Nos fautes n’inté-
ressent pas Dieu mais bien la manière dont 
nous donnons gratuitement ce que nous 
avons reçu gratuitement. 
 
Dans le geste prophétique du lavement des 
pieds, il faut lire comment Dieu lui-même se 
met au service des blessés de la vie. Jésus en 
est l’icône. Il arrête d’être grand : il devient 
aussi méprisable que l’esclave. Il connaîtra la 
mort de l’esclave. A l’esclave était dévolue la 
tâche de laver les pieds des invités d’un repas 
de fête entre gens bien. Si ce geste reste inscrit 
dans nos mémoires, il l’est à titre d’exemple. Il 
ne peut pas être rejoué seulement une fois par 
an dans un simulacre liturgique. Impérative-
ment, les héritiers authentiques doivent inven-
ter des gestes prophétiques, qui feront sens. A 

travers ceux qui disent l’aimer, qui se 
mettent à aimer et servir jusqu’à 
l’abaissement, Dieu pardonne et con-
sole tous les humains. Des appels en 
ce sens nous ont été proposés ce soir en début 
de célébration. 
 
Cette lecture des signes prophétiques veut 
faire comprendre le comment et le pourquoi 
de ma manière de présider nos assemblées. J’ai 
été ordonné serviteur de l’humanité aimée de 
Dieu le 15 avril 1976. Deux pensées ont in-
fluencé mon comportement : celle de Fran-
çois d’Assise parce qu’il a dénoncé l’arrogance 
des puissants et de l’Église en se faisant 
pauvre parmi les pauvres et celle d’Ignace de 
Loyola, parce qu’il invite en tout à chercher et 
manifester ce que Dieu désire ardemment. 
 
Ma conviction : si les chrétiens ne cherchaient 
plus à mieux pénétrer toute la richesse des 
récits bibliques, s’ils continuaient d’écouter 
des lectures partielles de ces textes sans en 
creuser en commun le sens, ils pourraient 
disparaître. Le danger est grand. Se contenter 
des sacrements (baptême, confirmation, eu-
charistie) sans une pratique de la vie ordinaire 
marquée par l’évangile, c’est se tromper de 
dieu ! Jésus n’a pas enseigné qui est Dieu mais 
il a fait connaître, en le pratiquant, quel est le 
comportement humain qui a la faveur de 
Dieu. 
 
A la veille d’un départ annoncé, ces mots sont 
mon testament spirituel. Et, comme pour tout 
testament, ils ne prendront effet que lorsque 
je ne serai plus là et que vous en ferez mé-
moire. 
 

Marc Scheerens     ■
 
 

 

Pour aller plus loin, quelques ‘paroles’ évoquées 
dans le ‘testament spirituel’ : 
Signes prophétiques : Jérémie  18, 3-4 ; Ezéchiel 
12 ; Osée 1 
Confiance en Dieu et mission : Psaume 33 ; Marc 
10, 34-45 ; Matthieu 20, 28 ; Jean 3, 17 et 20,21-
22 ; Romains 6 

 Un héritage
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Présentation de deux activités de service, dans 
l’esprit du "commandement" du service donné 
par Jésus lors de son dernier repas avec ses dis-
ciples. 
 

Buurt pensioen – Pensi(ons)quartier -  
Entraide entre voisins 
 
Quel drôle de nom ? De quoi s’agit-il ? 
Il s’agit d’un projet d’entraide entre voisins 
(actuellement des seniors). Initié par la Ville de 
Bruxelles, plusieurs antennes en existent déjà. 
Toutefois nous voudrions réfléchir et étendre 
cette entraide à tous ceux qui auraient envie 
d’entrer dans une relation fraternelle avec un 
voisin, une voisine. 
 
C’est la Ville qui gère ce projet ? 
Elle le soutient mais chaque antenne fonctionne 
avec des bénévoles 
 
Et si cela m’intéresse de participer, comment dois-je le 
faire savoir et à qui ? 
A la fin de la célébration nous serons à l’entrée 
de l’église et ceux qui le souhaitent pourront 
s’inscrire. 
Nous les inviterons à participer à une séance 
d’information dans le courant du mois de mai. 
 
Aller à la rencontre de la différence 
 
Pourquoi un tel projet ? 
Il y a quelques semaines nous avons relu dans 
l’évangile de Jean la rencontre entre Jésus et la 
Samaritaine. Une rencontre de différences et 
pourtant elles ont pu être dépassées et une rela-
tion positive a pu se nouer. 
Quotidiennement, dans les médias, il est ques-
tion de terrorisme, d’islamisme, de questionne-

ment sur la religion musulmane. Ces propos 
répétitifs finissent par susciter la méfiance, voire 
la crainte de toute personne portant des signes 
le ou la reliant à la religion musulmane. 

Mais ne connaissons-nous pas tous un voisin, 
une voisine différente avec qui nous entretenons 
des relations de bon voisinage. De plus, la vision 
de notre Unité Pastorale n’est-elle pas de favori-
ser un humanisme évangélique ? C’est dans ce 
contexte que l’Unité Pastorale participe à l’orga-
nisation et à l’animation des tables de dialogue. 
Celles-ci permettent à des personnes de culture, 
de religion, de croyance différentes de se ren-
contrer et de se parler. 
 
Ce sont de chouettes moments d’échanges mais pourquoi 
ne pas envisager d’aller plus loin ? 
Effectivement, pourquoi ne pas y réfléchir en-
semble ? Vous souhaitez participer à cette ré-
flexion ? A l’issue de la célébration, vous aurez 
l’occasion de vous inscrire. 
 
 
Voir aussi l’article  "Un héritage" 

■ 

 Échos du Jeudi  Saint  

Annonce officielle de l’Équipe Pastorale d’Unité 

Echos du Jeudi Saint
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Quand nous examinons notre vie spirituelle ne 
nous arrive-t-il pas d’avoir ce sentiment d’être 
confronté à un combat qui nous dépasse ? Suis
-je prêt à reconnaître que mes efforts sont 
souvent de courte durée et que j’ai peur de 
m’engager vraiment ? Mais Jésus est venu pour 
nous conduire sur le chemin de la vraie vie. 
 
C’est ce que nous allons vivre ce soir : accom-
pagner Jésus dans sa Passion pour renaître 
avec lui à la Vie Nouvelle. C’est ce parcours 
qui est symbolisé pour les chrétiens dans le 
sacrement du baptême : être plongé dans la 
mort du Christ pour, avec Lui, naître à la Vie 
Eternelle. 
Dans un monde interconnecté, nous prenons 
mieux conscience aujourd’hui que nous 
sommes tous concernés par le mal qui frappe 
l’humanité. Quelle y est ma part de responsa-
bilité, ma part d’indifférence ou de passivité ? 
 
Est-ce que je reconnais en Jésus-Christ celui 
qui nous montre le chemin vers une humanité 
renouvelée qui correspond au projet de Dieu, 
une humanité qui trouve son bonheur dans le 
partage et la solidarité, dans l’acceptation de 
l’autre, car il n’y a de véritable amour que dans 
l’altérité ? 
 
Après avoir médité la Passion du Christ et prié 
nous sommes invités à exprimer notre repentir 
et à vivre sacramentellement une démarche de 
réconciliation. Le sacrement de réconciliation 
est directement lié au sacrement du baptême. 
Il est en fait une réactivation du sacrement de 
notre baptême. La démarche proposée expri-
mera donc notre immersion dans la passion et 
la mort du Christ pour naître à la vie nouvelle 
qu’il nous propose. 
 
Demandons à l’Esprit Saint de faire la lumière 
en nous, de débusquer en nous tout ce qui fait 
obstacle à cette relation d’amour confiant que 
le Seigneur nous propose. Il ne s’agit pas d’une 
culpabilité qui nous replie sur nous-mêmes 
mais il s’agit de nous émerveiller de cet amour 
inouï dont nous sommes aimés et de déposer 

dans la miséricorde de Dieu tout ce qui fait 
obstacle en nous à cette relation de fidélité et 
de connivence à laquelle nous appelle le Sei-
gneur. 
 
Pour exprimer cela devant l’assemblée avec 
notre corps, nous sommes invités à nous pros-
terner devant le Christ, puis à nous diriger vers 
un de nos prêtres qui nous donnera une parole 
qui nous relève et nous appelle à témoigner de 
la gloire de Dieu. 
 
Pardonnés et relevés, nous sommes envoyés 
pour participer au projet de Dieu aujourd’hui. 
Et pour nous, membres de l’Unité Pastorale 
de Laeken-Est, nous impliquer dans le projet 
qu’elle définit car pour qu’elle réponde aux 
demandes du monde d’aujourd’hui il ne suffit 
pas de changer les structures mais c’est chacun 
qui est appelé à vivre pleinement sa vocation 
de baptisé. 
 
La tâche est importante mais si nous plaçons 
notre confiance dans le Seigneur nous croyons 
qu’Il nous soutiendra. 
 
Unissons-nous dans une prière commune 
pour demander au Christ Sauveur de réaliser 
en nous ce que nous avons prié et célébré : 
 
Ame du Christ, sanctifie-moi.
Corps du Christ, sauve-moi.
Sang du Christ, enivre-moi.
Eau du côté du Christ, lave-moi.
Passion du Christ, fortifie-moi.
O bon Jésus, exauce-moi.
Dans tes blessures, cache-moi 
 
Ne permets pas que je sois séparé de toi.
De l’ennemi pervers, défends-moi.
A l’heure de ma mort, appelle-moi
Et ordonne-moi de venir vers toi,
Pour qu’avec les saints je te loue,
Dans les siècles des siècles.
Amen. 
 

■ 
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 Vendredi Saint : une célébration à vivre

Vendredi Saint : une célébration à vivre
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 Échos de la Vei l lée pasca le 
Liturgie de la Parole autour de trois éléments : le feu, 
la terre et l'eau. 
Pour chacun, trois extraits des Écritures, que vous 
reconnaîtrez sans peine. 
Trois mises en œuvre, avec gestes liturgiques : 
 

* Allumage du feu et du nouveau cierge pascal 
* Contemplation du parterre abondamment fleuri de-
vant l'autel 
* Signation individuelle avec l'eau de la cuve baptis-
male et ainsi renouvellement de notre engagement 
comme chrétien     ■ 

Le feu 
Au commencement
Dieu dit : " Que la lumière soit ! "  
Dieu vit que la lumière était bonne et il sé-
para la lumière des ténèbres.
Dieu dit : " Qu’il y ait des luminaires dans 
le ciel pour séparer le jour et la nuit et des 
luminaires pour éclairer la terre ! " 
Dieu plaça les luminaires au firmament du 
ciel pour séparer les ténèbres de la lumière 
et il vit que cela était bon.

Au commencement  
était le Verbe
En lui était la vie.
Et la vie était la lu-
mière des hommes.
Et la lumière brille 
dans les ténèbres.
Et la lumière échappe 
aux ténèbres des 
hommes.

Ce jour-là,
vint du ciel comme un grand 
bruit, le bruit d’un vent violent
La maison où ils se tenaient en 
fut toute remplie.
Et il se posa sur chacun d’eux 
comme des langues de feu et 
ils furent remplis d’Esprit 
Saint…
Ce fut le commencement de 
l’Eglise.

Au commencement,
La terre était informe et vide.
Dieu dit : " Que les eaux se 
rassemblent en une seule 
masse et que paraisse la terre 
ferme ! "
Dieu dit aussi : " Que la terre 
produise les herbes et les 
arbres ! " Et il en fut ainsi et 
Dieu vit que cela était bon.

Au commencement,
Dieu façonna l’Humain à son 
image. Il le tira, homme et 
femme, de la terre.
Il leur dit : " Je vous donne la 
terre. Habitez-la et usez pour 
votre bien des herbes et des 
arbres portant semence : ce sera 
votre nourriture. "

Ce jour-là,
aux disciples rassemblés sur la 
montagne, Jésus ressuscité dit : 
" Je vous envoie sur toute la terre 
pour apprendre aux hommes à 
garder tout ce que je vous ai pres-
crit. Et moi, je serai avec vous 
jusqu’à l’aboutissement du 
temps. "
Ce fut le commencement de la 
mission.

La terre 

Saint Paul affirmera :
Si par le baptême, nous avons été mis 
(symboliquement) au tombeau avec Jésus, 
c’est pour que nous menions une vie nou-
velle, nous aussi. Si nous sommes déjà en 
communion avec Jésus par une mort qui 
ressemble à la sienne, nous le serons davan-
tage encore par une résurrection qui ressem-
blera à la sienne. Pensez donc que vous êtes 
morts au péché et vivants pour Dieu en Jé-
sus, Christ.
C’est ce que croit et vit l’Église.

Au temps de Moïse,
quand le peuple que Dieu 
s’était choisi fuyait devant 
l’armée des Égyptiens, Dieu 
sépara les eaux de la mer et 
le peuple gagna l’autre rive.  
Il fut sauvé de la main des 
Égyptiens et des corvées 
qu’ils imposaient. Après la 
traversée de la mer, il y eut la 
traversée du désert et le 
Peuple douta encore que 
Dieu pourrait le sauver. Ain-
si, sa foi fut mise à l’épreuve.

Au commencement,
Dieu dit : " Qu’il y ait 
un plancher au milieu 
des eaux pour séparer 
les eaux d’en haut des 
eaux d’en bas’ " Et 
Dieu fit la voûte cé-
leste à laquelle il ac-
crocha les astres de la 
nuit. Les eaux supé-
rieures étaient sépa-
rées des eaux infé-
rieures et Dieu vit 
que cela était bon.

L’eau 

Echos de la Veillée pascale
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Lecture d'évangile
Au commencement du premier jour 
de la semaine,
Marie de Magdala et l’autre Marie 
vinrent voir le tombeau de Jésus.
Et voilà que la terre trembla. L’ange 
du Seigneur vint rouler la pierre et 
s’assit dessus.
S’adressant aux femmes, il leur dit : 
‘Soyez sans crainte ! Vous cherchez 
Jésus le Crucifié ? Il n’est pas ici, car 
il a été ressuscité comme il l’avait dit. 
Voyez l’endroit où il avait été déposé, 
puis vite allez dire aux disciples : " Il 
est ressuscité des morts. Il vous pré-
cède en Galilée. C’est là que vous le 
verrez ! "

Commentaire :
L’Église commence par une découverte, la découverte 
d’un tombeau ouvert.
Ce tombeau est un signe, une révélation, un geste que 
Dieu fait…
Le tombeau prend parole et devient message, bonne 
nouvelle…
L’Église commence avec un ordre de mission.
Les femmes ont vu et vont crier la bonne nouvelle.
L’Église commence par un bouleversement d’un ordre 
social bien établi : les hommes vont devoir croire ce qui 
disent des femmes !
L’Église naît d’un témoignage !
Nous n’avons rien vu mais nous recevons ce message : 
comme pour Jésus, notre mort est passage, entrée défi-
nitive en communion avec Dieu.
Nous sommes invités à le croire et à le vivre.

Echos de la Veillée pascale



10
UP

Démission et nomination

 

u
n

it
e 

p
a

st
o

r
a

l
e
 

 Démission et nominat ion 



11

 

En famille l’autre jour nous reparlions de notre enfance et un de mes frères inaugura joyeuse-
ment certains épisodes qui lui étaient restés en mémoire.

Je ne peux résister au plaisir de vous  en livrer un particulièrement savoureux.

Voyez plutôt.

A la prière d’un soir dans les années 1940 à la fin d’un carême qui avait paru particulièrement long  
Papa demande à l’un de mes frères jumeaux ce que le carême signifiait pour nous, comment nous 
avions passé, vécu celui qui s’achevait bientôt ....

Un silence profond habite notre assemblée (nous étions une dizaine à l’époque car un petit garçon 
hongrois vivait avec nous pour six mois). Alors le plus jeune de mes frères dit solennellement avec 
la certitude de celui qui a “vécu des choses”:

“Moi je sais,papa! Pendant quarante jours c’est long, tu sais, ne faire que le quart de ce que j’aime 
soit quart-aime.”

Les aînés d’entre nous pouffent de sous-rires et attendent prudemment la réaction de papa......!

“Ce que je voudrais bien savoir voilà: “pour moi et les grands” un quart de la latte de chocolat,un 
quart de la chicklet etc.....il  n’y a pas de problème mais toi papa ne fumer qu’un  quart de ta pipe 
du soir comment tu vas faire?

Mon papa sourit dans sa moustache et mit quelques minutes  avant de répondre à son fiston :

“Pour l’an prochain et son Carême je vais réfléchir quel quart de ce que j’aime vais-je conserver ?”

 

         Anne De Roo

         Ce Carême 2017

Le Carême de mon enfance
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Jour 246, 23 avril 2016

A 3h50 (!), je me rends dans le lobby de l’hôtel. Je tiens, en effet, à être ponctuel 
au rendez-vous fixé pour le départ. A la réflexion, je me demande encore pourquoi 

faire preuve de tant de zèle ? Je devais bien me douter quand même que les habituels 
retardataires n’allaient pas changer tout à coup leurs habitudes ! Mes craintes ne tardèrent pas à se vérifier. 
En effet, il fallut attendre au moins une demi-heure avant d’embarquer dans le bus. Nous arriverons 
à l’aéroport peu après 5 heures. Les dernières accolades s’échangeront encore avec ceux qui s’en iront 
vers d’autres destinations dans le pays. Peu après commencera l’immuable rituel de l’enregistrement des 
bagages et la procession vers la porte d’embarquement.

A 10h50 nous atterrissons à Guangzhou. En quittant l’avion par le couloir mobile menant au bâtiment de 
l’aéroport, chacun pourra comparer avec le climat d’ici et celui de Xi’an et se rendre compte à quel point 
il était sec en comparaison avec celui que nous ressentons. Quel contraste, en effet avec la chaleur humide 
qui sévit à Canton ! Le repas de midi se prendra avec le groupe des étudiants séjournant dans la région. 
Puis chacun rejoindra son lieu d’hébergement.

Et c’est donc ici que se termine le beau voyage que nous fîmes à Xi’an. 

Pendant les jours qui suivirent nous connaîtrons un programme scolaire allégé. C’est la période des 
examens; du moins pour tous les étudiants «normaux». Entendez «hors invités ASF», comme moi donc.. 

Jour 257, 4 mai 2016

A 17 heures commencera la 
première répétition théâtrale 
avec les élèves de Gao Yi 
(4ème). Je vous donne en mille 
le titre du spectacle que nous 
allons monter… «Un Belge à 
Foshan»… Et je vous jure que je 
n’ai pas choisi le titre; je ne fais 
que partie de la distribution. 
Nous répéterons tous les midis 
jusqu’au jour J fixé au 13 mai. 
En fonction des circonstances, 
nous travaillerons s’il le faut de 
temps en temps après 17 heures. 
Il faudra donc que chacun s’y 
mette sérieusement.

Jour 259, 6 mai 2016 

Bonne nouvelle. En rentrant des cours, je suis passé chez le coiffeur… 

Jour 260, 7 mai 2016 

A l’occasion de la fête des mères, nous allons en famille au restaurant. Je connaissais l’établissement pour 
y avoir fêté le nouvel an. Et, comme alors, ce sera un menu «buffet».

Tribulations d’un étudiant   
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Jour 262, 9 mai 2016

La huitième heure de cours sera consacrée à une répétition, bien nécessaire comme 
nous le constaterons. Car ce fut un vrai massacre… Mais cela peut se comprendre 
parce que c’était la première fois que nous répétions tout le spectacle d’affilée à l’endroit 
même où nous le présenterons. Résultat de l’affaire: répétitions tous les jours pendant le temps de midi…

Jour 271, 18 mai 2016

Le matin, Jilou et moi devons nous rendre dans une université à Guanzou afin de passer un examen de 
préparation au chinois. Nous serons de retour à l’école pour suivre les cours de l’après-midi.       

Jour 273, 20 mai 2016 

Pendant le footing de la matinée, deux et même trois gouttes tombent du ciel. Aussitôt j’entends autour de 
moi des exclamations «xia yu… xia yu» (il pleut, il pleut)!!!  Mais lorsque la situation va s’aggraver avec six 
ou sept gouttes cela devient «xia da… xia da» (ça tombe fort, ça tombe fort)!!! Je vous l’assure, je n’invente 
rien. Même que je vis alors tout le monde courir pour se mettre à l’abri avant de retourner en classe…

Jour 274, 21 mai 2016

Aujourd’hui j’ai rendez-vous à l’Université de ZongShan pour l’examen de chinois. Pour m’en remettre, 
nous irons ce soir, les filles et moi, voir le troisième film de «Divergent». Il me faudra attendre 20 jours pour 
connaître les résultats de cet examen: 214/300.

Jour 277, 24 mai 2016

Pour la première fois, depuis un bon bout de temps, je retourne à la piscine.  Je précise à l’intention des 
puristes de la langue qui pourraient s’étonner de la construction un peu bizarre de la phrase qui précède, 
que je ne pouvais pas écrire «la dernière fois» vu que c’est la première fois que j’y retourne depuis… 
depuis… N’épiloguons pas trop là-dessus… Cela étant dit, la baignade valait franchement le coup tant elle 
était rafraîchissante…
          Martin Sing

http://pit68.be/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=1705-Chine
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En fin de deuxième trimestre les élèves ont fait quelques travaux pra-
tiques : un dialogue à présenter 2 par 2 à la classe et un résumé d’article 

au choix, tiré du journal « Wablieft »

Voici les résultats des résumés :

Vier op een rij  door Marcelle en Ella
De Duitse zoo van Magdeburg  is tevreden want ze kunnen de jongen van Kiara en Madiba aan 
het publiek tonen. Ze zijn witte leeuwen uit Zuid-Afrika en zeldzaam maar het zijn geen albino   
dieren. Het zijn drie jongens en een meisje. De zoo liet ze verzorgen ver van het publiek voor ze aan 
het publiek te tonen.

Ziek  door Françoise en Claire
Een vrouw en haar man hadden de griep. Ze waren zeer ziek . Dus ze deden niets in hun huis: niet 
wassen, niet poetsen en geen boodschappen. Ze hadden honger en vroegen geen hulp aan familie 
en vrienden. Gelukkig waren ze nu genezen en konden opnieuw het huishouden doen. Wat is het 
fijn om gezond te zijn !

Sterven op het strand  door Christine
In Nieuw-Zeeland hebben de mensen 416 grienden (een soort grote dolfijnen) op het strand 
gevonden.Vrijwilligers probeerden hen te redden maar 300 van de 416 zijn gestorven.Het gebeurt 
vaak in Nieuw -Zeeland en er is geen uitleg voor. Zijn ze hun weg kwijt of gaan ze bewust op het 
strand sterven?

In het ziekenhuis  door Marie-France en Martine
Een vrouw komt in het ziekenhuis en moet er blijven want ze heeft veel pijn. Maar ’s avonds kwam 
de dokter en het nieuws was niet goed. Ze heeft een operatie nodig. Na de operatie moet ze 4 
weken herstellen en mag niet werken.

België verslaat Duitsland  door Francis en Daniel 
Dit jaar in tennis versloeg de Belgische mannenploeg Duitsland. Dat was een verrassing omdat 
de Duitse tennissers sterker waren. Het land dat het eerst drie wedstrijden won, mocht doorgaan. 
Steve Darcis won zijn twee enkelspellen vrijdag en zondag. Zaterdag won de Belgische ploeg het 
dubbelspel. Zo versloeg België de sterke Duitsers.

Adele verslaat Beyoncé door Patricia
Adele een Britse zangeres won een grote prijs voor popmuziek  in de Grammy Awards. Ze won vijf 
prijzen en één ervan was de prijs voor de beste CD. Beyoncé een Amerikaanse popster had twee 
kleinere prijzen. Adele vond dat niet juist en ze brak het beeldje van haar Grammy in twee.

Bravo à tous pour votre participation enthousiaste et pour les progrès accomplis depuis le début de 
l’année. C’est une joie de vous enseigner ma langue maternelle !
        Votre professeur Hélène Potier

Travail des élèves du cours de néerlandais
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Il était une fois un petit garçon qui voulait nourrir le monde. Qui voulait que 
chaque personne, même la plus pauvre, même la plus désocialisée, puisse man-

ger à sa faim. Puisse manger de bonnes choses. Puisse manger sainement.
Ce petit garçon, Pierre, c’était mon fils.
Pierre a grandi. Est passé par l’Ecole hôtelière de Namur. Puis est devenu comptable dans l’associa-
tif. Et a rencontré François, jeune ingénieur agronome.
Et Pierre et François ont eu l’idée des RemorCoeurs, association ayant pour but de créer des jardins - et, si 
tout va bien, des fermes - collectifs à destination de ceux que l’on appelle à présent les “plus démunis”. SDF, 
réfugiés, “bénéficiaires” des CPAS... Mais comment créer ces jardins sans argent ?
Pierre et François, pour financer ces jardins, ont décidé de commercialiser, lors d’événements “solidaires”, 
des hamburgers végétariens, aux ingrédients issus de l’agriculture biologique, locale, et si possible “sociale” 
(merci, Thierry, d’avoir interpellé Pierre après la messe au sujet des Pilifs dont il n’avait pas eu l’idée de par-
ler, stressé comme il l’était...). Hamburgers que les habitués de foyers PIT ont pu découvrir le dimanche 23 
Avril. Hamburgers qui ont immédiatement séduit les enfants (pardon, Josiane, pour avoir troublé le caté-
chisme), moins vite les personnes plus âgées, dubitatives au départ, puis curieuses, puis conquises.

Les RemorCoeurs remercient les responsables des Foyers PIT et l’équipe pastorale pour leur avoir permis 
de présenter leur projet.
          Michèle Heyns

Je me permets de rappeler ici le N° de compte bancaire et l’adresse de crowdfunding des RemorCoeurs:

https://www.kisskissbankbank.com/fr/projects/les-remorcoeurs
BE54 3631 6660 3297

Il était une fois...

https://www.kisskissbankbank.com/fr/projects/les-remorcoeurs
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RECETTES DES POTAGES SERVIS PENDANT LE CAREME 
A PACEM IN TERRIS AU BENEFICE DE YASA BONGA

Il était temps que nous répondions aux multiples demandes du public. Nous 
avons en effet finalement réussi à percer le secret de ces délicieuses recettes de 

soupes servies tout au long des dimanches de Carême. Les cordons verts de Pacem in Terris ont 
dû céder sous la pression du public, devenu véritablement accro aux jus divins du dimanche. Nous 
vous livrons donc ici ces recettes en exclusivité, préparées et servies avec amour pour soutenir 
l’hôpital de Yasa Bonga, au Congo.

POTAGE AUX POIREAUX  (Odette)

Ingrédients :  Une tranche de jarret de bœuf, poireaux (blanc et vert), céleri, pommes de terre, sel  
& poivre
Recette :  Mettre le jarret dans l’eau froide, porter l’eau  à ébullition, écumer, laisser cuire une 
demi-heure, ajouter les légumes coupés en tronçons, épicer, enlever le jarret (à consommer plus 
tard), mixer.

POTAGE A LA DU BARRY  (Nicole)

Ingrédients :  300 g. de chou-fleur, un blanc de poireau émincé, un oignon haché, beurre, un cube 
de bouillon, crème fraîche épaisse, cerfeuil haché
Recette : Faire fondre le beurre à feu doux. Ajouter l’oignon et le poireau. Faire cuire jusqu’à ce  
qu’ils soient tendres mais non rissolés. Ajouter le chou-fleur, l’eau, le sel et le poivre. Faire cuire 20 
minutes. Mixer. Ajouter la crème épaisse et le cerfeuil.

POTAGE AUX TOMATES  (Jacqueline)

Recette :  Faire revenir des oignons et de l’ail, ajouter des courgettes, couvrir d’eau bouillante, 
laisser cuire pas trop longtemps. Ensuite,  ajouter 2 ou 3 boites de tomates pelées selon la quantité 
de potage désirée. En fin de cuisson,  incorporer un Boursin aux herbes (spécial cuisine), un peu de 
sauce soja, sel  et poivre.

POTAGE AUX CONCOMBRES  (Anne)

Ingrédients : Pour environ 3 litres, 2 beaux concombres bien mûrs, 1 botte de petits oignons, 1 gros 
poireau entier, quelques pommes de terre

Recette : Faire revenir le tout dans une bonne cuillère d’huile vierge agrémentée d’un cube 
Liebig dégraissé. Y ajouter quelques pommes de terre taillées en dés. Quand le tout a pris couleur 
et goût, y ajouter l’eau selon la quantité que vous désirez.
A la casserole à pression, compter environ 10 minutes, puis couper la source de chaleur.  Passer au 
mix-soupe selon l’épaisseur que vous désirez. Ajouter du sel selon votre goût. Servir avec du persil 
si vous l’aimez.
 Peut être aussi servi très frais lors d’un pique-nique ou d’un dîner d’été.

Ah ! la soupe !
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POTAGE CAROTTES-RADIS A LA CREME DE COCO  (Josiane)

Ingrédients : 1 botte de radis rouges, 2 oignons, 2 cm de gingembre râpé, 1 c. à 
.s. de curry, 600 g de carottes, bouillon de légumes, lait, 4 c. à s. de lait de coco, une 
poignée de graines germées, sel et poivre.

Recette : Couper quelques radis en rondelles pour la déco. Faire revenir les oignons dans l’huile. 
Ajouter le gingembre et le curry et laisser cuire 2 min. Ajouter les carottes, les radis entiers, les fanes 
et le bouillon. Porter à ébullition,  laisser mijoter 15 min. à feu doux. Mixer, allonger avec un peu de 
lait, saler et poivrer. Dans les bols, garnir de crème de coco, de lamelles de radis et de graines germées.

POTAGE AUX OIGNONS ET POIREAUX  (Catherine)

Ingrédients : 10 gros oignons, 4 poireaux, 2 courgettes, 2 cubes de bouillon de poulet, un peu de 
beurre, thym et laurier.

Recette : Emincer 3 oignons et les faire cuire dans du beurre jusqu’à ce qu’ils soient cuits et 
brunis. Réserver.
Dans une grande casserole, mettre du beurre et faire roussir les courgettes, le reste des oignons et les 
poireaux coupés grossièrement. Ajouter 2 cubes de bouillon de poulet, le thym, le laurier et 3 litres 
d’eau. Faire bouillir durant 30 minutes. Mixer à fond pour éviter les fils des poireaux. Rajouter les 
oignons cuits. Servir avec du gruyère râpé. 

Il ne reste plus à présent qu’à préparer et déguster dans vos chaumières et à remercier chaleureusement 
Anne, Catherine, Jacqueline, Josiane, Nicole et Odette.

Bon appétit à toutes et tous !
           Pol  Bréda

Ah ! la soupe !
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19Râlons …    … mais aussi Alleluia Humeur


  Ouverture de la Bibliothèque le mercredi après-midi : il nous revient que 

parfois des occupants du Pit ferment la porte à clé lors de leur départ alors 
que la Bibliothèque est ouverte. Les lecteurs ne peuvent dès lors pas accéder à la 
Bibliothèque. Soyons attentifs ! 

  Notre bâtiment a été inauguré le 12-02-1973 : y compris sa pelouse. Depuis lors elle pousse 
courageusement malgré le passage de milliers de souliers scouts et autres.Mais cette petite pelouse a 
besoin d’être tondue tous les 15 jours pendant sa période de croissance.De nombreux tondeurs se sont 
succédé pendant ces 43 années, mais cette année il ne nous reste qu’un seul tondeur. Pour lui venir en 
aide nous sommes à la recherche de 1 ou 2 tondeurs supplémentaires afin que cette charge indispensable 
ne soit pas trop lourde. Ne vous bousculez pas au portillon, il y aura de la place pour tout le monde ! 

  Ecouter les jeunes, y compris ceux « qui ne sont jamais entrés dans une église ». C’est le mot d’ordre du 
prochain synode des évêques prévu en octobre 2018.« Le premier synode de l’histoire dédié au thème 
de la jeunesse ». Il s’agira d’écouter « les jeunes gens et les jeunes filles, pas seulement ceux qui sont dans 
l’Eglise, mais aussi ceux qui ne sont jamais entrés dans une église ». Pour entrer en contact avec les jeunes 
les plus éloignés un sondage va être lancé « dans le monde entier (…) via internet ». 

  La troupe scoute a remporté le 2ème prix pour un stand décoré lors des 24 Heures Vélo au Bois de la 
Cambre. Le trophée peut être admiré pendant que vous buvez un verre sur la cheminée de Foyer. 

  Vendredi 21 avril une réunion sympa a été organisée par les chefs de l’unité scoute autour d’un Cheese 
and Wine de très bonne facture. Ambiance relax, conviviale entre jeunes et anciens jeunes de PIT. Les 
voix et gosiers quelque peu fatigués de la Chorale des Etincelles se sont joints à l’aimable assemblée au 
Foyer après leur répétition. Evénement important : l’écran de projection nouvellement installé a été 
inauguré cette soirée : Alléluia ! 

  A vos plumes chers Pitagoriciens ! Quand allons-nous crouler sous la pluie de vos merveilleux articles ? 
Pour le moment il fait fort sec !!!! 
           E.B.

Dans l’attente du mois de juin pour communiquer les résultats définitifs du 
carême de partage, nous tenons déjà à vous remercier de votre fidèle générosité. 
Actuellement nous totalisons près de 5.890 €  soit : 3.737 € en virements, 812 € aux 
collectes, 996 € lors des représentations théâtrales  et 345 € « bols de soupe ».
Merci à tous pour vos dons, ainsi que pour votre participation active ( gâteaux, sandwiches, 
bols de soupe et vente programmes théâtre).
Déjà informée du résultat, Cécile vous dit un grand merci pour ce beau cadeau de Pâques.
D’autre part, elle exprime toute son inquiétude. Les professeurs à temps partiel n’ont plus reçu leur salaire 
depuis trois mois et veulent suspendre leurs prestations. Cécile leur a demandé de patienter quelque temps, 
en attendant un versement  (carême de partage). Ce premier versement  (6.500 €) a été effectué ce lundi 24 
avril.
Face à cette situation, Je n’hésite pas à publier à nouveau notre numéro de compte :
IBAN BE 33 2100  2969 1146  de Pacem in Terris. Communication: Carême de partage     
    Donald Prager

Yasa Bonga /Carême de partage



20 Soirée littéraire

Dans le cadre de ses soirées littéraires,

La Bibliothèque Loisirs
a le plaisir de recevoir

Laurence Bertels
le mercredi 14 juin 2017

à 20h00

Streekbaan 195 • 1800 Koningslo-Vilvoorde • Entrée libre

avec la complicité de Nadine Vanderstraeten

Sans titre-22   1 19/04/17   07:22



21Bulles

Messe des Familles
14 mai à 10 h.

Cours de Zumba pour Seniors
5 et 19 mai à 14 h.

Souper Printanier 
samedi 13 mai à 18h30 

Comme chaque année la venue du prin-
temps est mise à l’honneur par un délicieux 
souper agrémenté de jeux, d’ambiance et 

de joie !

Rendez-vous à ne surtout pas rater !
Inscrivez-vous, les places sont

limitées. 

Infos complémentaires 
en page 8.

Marche Nordique 
6/05/2017  Buggenhout    

          Kasteelstraat 189, 9255 Buggenhout
13/05/2017 Vilvoorde “3 fonteinen” 

Beneluxlaan 32, 1800 Vilvoorde
20/05/2017 Gaasbeek/Groenenberg 

Kasteelstraat 40,1750 Lennik
27/05/2017 Tervuren parc du musée    

Chaussée de Louvain 13,3080 Tervuren
            parking en face du musée près de l’éléphant

GSM Hélène 0478 56 71 86

Zumba Party
18 juin à 16 h.

au Pit

BBQ des Foyers Pit
17 juin
18h30



22 Nouveautés en Bibliothèque

  

  Mai 2017
Romans  Binchy Maeve  Sur la route de Tara
  Bordes Gilbert  Des enfants tombés du ciel
  Coelho Paulo  L’espionne
  Cusset Catherine   L’autre qu’on adorait
  Decoin Didier  Le bureau des Jardins et des Etangs
  Incardona Joseph   Chaleur
  Ledig Agnès   Marie d’en haut 
  Maalouf Amin  Un fauteuil sur la Seine 
  Modiano Patrick  La ronde de nuit
  Murakami Haruki  L’ étrange bibliothèque
  Ólafsdóttir Auður Ava Le rouge vif de la rhubarbe
  Pingeot Mazarine   Théa
  Schmitt Eric-Emmanuel Plus tard, je serai un enfant
  Weber Olivier   La bataille des anges 
  
Thrillers Castillo Linda  Le serment du silence
  Coben Harlan   Disparu à jamais
  Expert Jacques   Hortense
  Kava Alex   En danger de mort
  O’Connor Carol  L’appât invisible
  
Jeunesse  Delteil Gérard   Piège sur internet
  Nahmias Jean-François  Titus Flaminus
  
BD   Achdé et Jil (Morris) Lucky Luke,  La terre promise
  Bertschy   Nelson, cancre intergalactique
  Franquin    Gaston, l’anniv’ de Lagaffe
  Geluck Philippe  Le chat au Congo 
  Peyo    Les Schtroumpfs & le village des filles (la forêt   
      interdite)
  
Enfants Vaiana, la légende du bout du monde 
  La reine des neiges, une nuit étincelante 
  La reine des neiges, l’invention d’Oaken 
  
  Plusieurs «Martine», «T’Choupi», Histoires du Père Castor «, «Oui-Oui», … 
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Livre épinglé

Trois jours et une vie
      Pierre Lemaitre

Le lecteur, même distrait, ne devra pas attendre 
bien longtemps pour se rendre compte que le 

roman qu’il a entre les mains semble s’écarter 
de la norme collée aux romans basés sur une in-
trigue policière. Ainsi, dès les premières pages, 
la mort semble s’abattre sur le petit village de 
Beauval (sic !). Il y eut d’abord celle du chien 
Ulysse suivie ensuite par la disparition du petit 
Rémi, un mystère qui n’a pas encore été élucidé. 

En fait, ce lecteur en sait déjà bien plus que les 
villageois qui n’ont que de vagues soupçons qui 
se dégonflent bien vite comme autant de ballons 
de baudruche. Tandis que ledit lecteur apprend 
en primeur que c’est Antoine, 12 ans, qui avait 
frappé le chien à mort. Il l’enterra ensuite dans 
un bois que des querelles d’héritage laissaient à 
l’abandon. Les gendarmes commencèrent leurs 
investigations et enjoignirent le maire de convo-
quer la population pour qu’elle se joigne à une 
battue fixée au lendemain. Elle ne donna rien 
d’autant plus qu’une tornade s’abattit la nuit sur 
la région. Les dégâts importants mobilisèrent les 
villageois pour d’autres urgences bien plus pré-
occupantes. Ainsi, avec les démobilisations suc-
cessives qui suivirent, la disparition de l’enfant 
prit des allures, hélas, définitives et devint bien-
tôt un fait divers parmi les autres. Nous étions 
en 1999.

L’auteur, comme s’il pre-
nait son parti face à cette 
mise entre parenthèse, fait en-
trer alors ses lecteurs dans l’intimité 
quotidienne du village de Beauval. Il pénètre en 
catimini dans le quotidien de ses habitants et 
dévoile des relations de voisinage pas toujours 
commodes. Antoine grandissait dans ce climat 
aux relents délétères. Il se savait coupable de la 
mort du chien mais craignait, qu’en s’accusant, 
il éveille d’autres pistes. Une idée fixe qui le ren-
dait méfiant de tous. Les années passèrent qui, 
l’âge venu, l’éloignèrent de son lieu d’origine 
lorsqu’il s’inscrivit à une faculté de médecine. 
Le diplôme en poche, et le temps ayant fait son 
œuvre pour apaiser la population, il revint à 
Beauval pour reprendre le cabinet du docteur 
Dieulafoy tout heureux de trouver un succes-
seur de surcroît connu de tous. C’est alors que 
l’imminence d’un danger se précisa pour An-
toine!!!

Ce livre, vraiment passionnant, laisse la ques-
tion ouverte une fois achevé. De quel danger 
s’agit-il ? Faut-il le ranger dans la catégorie des 
romans policiers, qui est, en fait, la marque de fa-
brique de l’auteur. Certes non en raison des pre-
mières pages qui ôtent tout suspense. Quoiqu’il 
en soit voilà un roman qui tient en haleine en 
s’appuyant, en outre, sur une écriture brillante. 
Car Pierre Lemaitre se pose en observateur tout 
en finesse, attentif à ces personnes prises, à leur 
corps défendant, dans des tourments qui les 
dépassent. En cela, peut-être, son livre se rap-
proche de certains ouvrages de Simenon. On 
a peine à croire qu’il s’agit du même écrivain, 
auteur de l’admirable «Au revoir là haut» pour 
lequel il décrocha le prix Goncourt en 2013. 

«Trois jours et une vie» réunit beaucoup de ces 
qualités qui rendent un livre attachant. Vous 
l’aimerez vous aussi, je crois… 
       
           Claude Eugène
Dans le jardin de nos livres sous la référence 843 
LE 57       
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